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Il y a deux situations pour la France :

Dominer le monde par son rayonnement (conquêtes territoriales, développement des Arts et des Lettres, etc.). Ce sont les grandes époques héroïques de la France rayonnante.

Ou bien être envahie, vaincue. Elle est alors foulée aux pieds, meurtrie, crucifiée. Ce sont les grandes époques héroïques de la France humiliée.

Le premier état satisfait chez le Français son orgueil et son besoin de grandeur. C'est son côté Napoléon. Il puise dans le second les forces irrésistibles du relèvement. C'est son côté Jeanne d'Arc.

PIERRE DANINOS,

Les Carnets du Major Thompson
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Au soir de ma victoire...

« Mes chers concitoyens,

Je sais que vous êtes fatigués des mots. La campagne pour les élections a été longue et le débat parfois rude, mais c'était nécessaire et, je crois, utile. Les Français se sont prononcés. Des paroles, il est temps de passer à l'action. Ce soir, je vous parle pour la première fois en tant que président et je vous remercie de la confiance que vous m'avez témoignée. Je vous assure que je vais faire tout ce qui est en mon pouvoir, au nom de cette confiance, pour restaurer la vitalité de ce pays.

La France est un grand pays, avec un passé glorieux. Les politiques que je mettrai en œuvre avec toute ma conviction sont celles dont nous avons cruellement besoin pour assurer à notre pays un avenir prospère, dans la confiance et la fierté.

Quand je vous parle de la France, je ne veux pas dire simplement un groupe de Français ouun autre, je parle de nous tous. Mon gouvernement dirigera un pays ouvert sur le monde, une France juste, tolérante et accueillante. Ce gouvernement s'inspirera de valeurs fortes, de valeurs de justice, de progrès et de solidarité, ces mêmes valeurs qui ont guidé mon parcours politique. Ce sera aussi un gouvernement audacieux, qui aura le courage de s'inspirer d'idées nouvelles, qui permettront à ces valeurs de perdurer dans le monde d'aujourd'hui.

Le rôle d'un président ce n'est pas de gouverner, c'est de présider. C'est-à-dire d'indiquer les grands choix aux pays et de veiller à ce que le gouvernement les applique. Vous êtes las de la dictature des sondages d'opinion. Vous savez que juger une action tous les trois mois l'empêche d'être efficace. Vous m'avez élu pour cinq ans parce que j'ai un projet à long terme. Ce projet je le conduirai pendant cinq ans. Les mesures qu'il comporte s'étaleront sur cinq ans, et c'est dans cinq ans que je vous en rendrai compte. Ce soir, permettez-moi de partager avec vous l'esprit dans lequel mon projet a été conçu.

Nous sommes un pays riche, dans tous les sens du terme. Mais un danger nous guette, celui de gaspiller notre richesse. Pendant trop longtemps, nous les Français avons été trop complaisants vis-à-vis de nos réussites et de notre style de vie. Il y a beaucoup à nous envier,et beaucoup nous envient. Mais le monde change et nous ne sommes plus dans le train de tête. Le bouleversement est profond autour de nous. Regardons nos enfants et la technologie qu'ils utilisent, et le marché du travail auquel ils sont confrontés. Le monde ne ressemble en rien à celui que nous connaissions voici vingt ou trente ans.




Nombre de nos entreprises se sont développées, épanouies en s'adaptant à ce monde en mouvement. Mais le pays dans son ensemble n'a pas suivi. Nous avons échoué à créer les nouveaux emplois dont nous avons tant besoin. Nous avons laissé le talent de millions de nos compatriotes s'étioler en raison du chômage et de la discrimination. La France est, à juste titre, connue pour la qualité de son administration, mais elle n'est plus aussi efficace que par le passé. Nos écoles, nos hôpitaux font un travail exemplaire pour maintenir leur niveau d'excellence, mais leur tâche est de plus en plus ardue. D'autres pays nous rattrapent, nous dépassent. Certains n'étaient même pas considérés comme des concurrents sérieux voici dix ans...

Il est devenu d'usage en France de parler de notre déclin comme d'un phénomène inévitable et irréversible. C'est une ineptie, et j'insiste sur ce point. La partie n'est pas perdue. La France est capable de changer. De l'idée révolutionnaire que les hommes ont des droits, à lacréation d'une Europe garante de la paix après guerre, nous avons souvent été à la pointe de la modernité. Aujourd'hui il nous faut redevenir des pionniers pour redonner son rang à la France.

Il est clair que nous avons commis de graves erreurs. Au lieu de choisir l'action ces vingt dernières années pour régler nos problèmes sociaux et économiques, nous avons dépensé des centaines de milliards d'euros. Or cet argent, nous ne l'avions pas dans les caisses, et il n'a pas été dépensé de manière utile. Nos problèmes n'ont pas été résolus. Au contraire. Dans bien des cas, cela n'a fait qu'empirer. La grogne sociale monte, la dette se creuse et atteint un niveau inquiétant.

Permettez-moi de le dire franchement : nous avons été trop égoïstes. Nous n'avons pas bien préparé l'avenir de notre pays. Notre inertie est impardonnable. Je dirais même qu'elle est immorale. En échouant à régler nos problèmes, nous les avons laissés à nos enfants. Ils paieront le prix fort de notre irresponsabilité.

La complaisance n'est plus une option. Nous devons changer nos mauvaises habitudes.

Je sais que l'idée même du changement fait peur à de nombreux Français. Et ce soir, je vous le dis : ce n'est pas le changement qu'il faut craindre, mais l'immobilisme. Ensemble, nous pouvons résoudre nos problèmes etconstruire un avenir meilleur pour nous-mêmes et nos enfants. Les faiblesses de la France peuvent largement être compensées par ses atouts.




Des solutions existent. Des solutions françaises, qui rendront le pays plus fort. Pour certaines d'entre elles, elles ont été testées ailleurs et ont prouvé leur efficacité. D'autres ont été évoquées pendant des années, des décennies même, sans qu'on les mette en application. Les Français - chacun d'entre nous - bénéficieront du choix de l'action.

On entend souvent dire que sans révolution rien ne peut changer dans notre pays. Voilà un discours dangereux que je condamne sans hésitation. Il signifierait que la France doit devenir autre chose que celle que nous connaissons et aimons. Personne ne souhaite cela. Les changements dont je parle sont réfléchis, rationnels et destinés à un seul objectif : faire de la France un pays plus prospère.

Comment y arriver ? On peut rendre la France plus prospère en utilisant intelligemment nos énormes ressources. Nous serons fermes sur la manière dont est dépensé votre argent. Nous n'en serons que plus efficaces. La performance sera notre nouvelle référence, pas les sommes d'argent dépensées. Nous en finirons avec cette mauvaise habitude qui consiste à tout attendrede l'Etat, sans rien lui donner. Prenons tous la responsabilité de notre bien-être.

Aujourd'hui, le gouvernement ne sert plus le peuple. C'est vous, les Français, qui le servez. L'Etat engloutit la moitié de la richesse créée dans le pays. Il est devenu un poids qui vous entraîne avec lui. Alors ma première priorité sera celle-ci : si nous pouvons alléger le poids de l'administration, nous dégagerons d'énormes ressources qui pourront servir ailleurs. Nous pourrons réduire le coût de la sécurité sociale qui agit aujourd'hui comme un impôt sur nos emplois. Des millions d'emplois seront créés. Il nous sera alors possible d'investir dans les écoles, les universités et dans la recherche, ces atouts si importants pour notre avenir. Nos hôpitaux auront enfin les équipements modernes dont ils ont besoin. Nous réduirons notre dette, et deviendrons plus performants, pour attirer à nouveau les investissements étrangers, et faire de la France un pays confiant et créatif.

Des centaines de milliers de fonctionnaires vont partir à la retraite ces prochaines années. Ils ont servi notre pays loyalement et je les en remercie. Leur départ nous fournit une occasion unique de restructurer notre secteur public. Nous nous en servirons, et passerons à la loupe quels postes doivent être remplacés, et ceux que nous ne remplacerons pas. Noustâcherons aussi de simplifier les structures administratives extrêmement complexes que nous avons créées.
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